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voudra, leur langue eft fort reglée, ie n’y fuis pas
encore grand maiftre, i’en parleray quelque iour auec
plus d’affeurance. Si ie n’auois peur d’eftre trop
long, ie mettrois icy vne grande & tout a fait eftrange
[38] difference entre les langues d’ Europe & celles-cy.

Le 14. de Nouembre, le Saunage la Naffe eftant
chez nous, ie luy fis parler de la Creation du monde,
de 1'Incarnation, & de la Paffion du Fils de Dieun,
nous paffafmes bien auant dans la nuict, tout le monde
s’endormoit horfmis luy. Eftant de retour en fa ca-
bane, il dit & Pierre, qu’il entendoit volontiers parler
de cela.

Nous voiant vn iour prier Dieu apres le difner, il
tira vn profond foufpir, difant: O que ie fuis mal-
heureux de ce que ie ne {¢ay pas prier Dieu comme
vous!

I1 a fouuent dit & Pierre, enfeigne viftement cét
homme 13, parlant de moy, afin que nous puiffions en-
tendre ce qu’il dit. Il vient le foir aux Litanies en
noftre Chappelle quand il couche chez nous, &
comme il refpondoit auec mnous ora pro nobis, [39]
Pierre fe riant de cela, luy demanda s’il entendoit
bien ce qu’il auoit dit; Non, dit-il, mais ie croy que
cela eft bon, puis que ces Peres le difent en priant
Dieu. Il nous a tefmoigné qu’il vouloit mourir auec
nous, & qu’il ne s’en iroit point que nous ne la
chaffaffions; s’il n’eftoit chargé d’'vne fi grande fa-
mille, ie fouhaitterois bi€ qu’il fut noftre domeftique.
I1 eft quafi affez inftruict pour eftre baptifé s’il tom-
boit en danger de mort; mais nous ne nous hafterons
point, que nous ne fcachions bien parler. Comme i’in-
ftruifois fon petit fils, il me dit, Inftruis moy, ie re-



